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La Fapeo demande de faire atterrir
le Pacte d'excellence d'urgence

À une semaine de la
rentrée, la fédération des
associations de parents
de l'enseignement
officiel met la pression
sur le politique.
~

A l'approche de la double sé-
quence électorale qui va acca-
parer le monde politique ces

prochains mois, la Fédération des
associations de parents de l'ensei-
gnement officiel (Fapeo) a de-
mandé lundi l'adoption rapide des
différentes réformes devant donner
corps au Pacte pour un enseigne-
ment d'excellence.

« Il en va de la responsabilité de tous
les partis démocratiques defaire avan-
cer la rijorme du système éducatif Les
acteurs (du Pacte), dont la Fapeo, se
sont mis autour de la table pour e1abo-
rer les contours de l'école de demain. Si
ce vaste chantier devait accoucher
d'une souris par manque d'ambition et
sous la pression d'intérêts corporatistes
ou e1ectoralistes, nous devrions faire le
constat affligeant que l'école en Belgi-

que francophone n'est pas rijorma-
ble », juge la Fapeo dans un commu-. ,
rnque.

Pour elle, il s'agirait là d'une «ca-
tastrophe pour les enfants qui sont les
premières victimes de ce système dé-
faillant ».

La fédération insiste notamment
sur une implémentation ambi-
tieuse du futur tronc commun (qui

doit assurer un continuum pédago-
gique de la maternelle jusqu'à la
r secondaire) et du nouveau pilo-
tage des écoles. Elle veut aussi le
maintien des objectifs en matière
de gratuité de l'enseignement.

À une semaine de la rentrée des
classes, les parents de l'enseigne-
ment officiel s'inquiètent par
ailleurs du nombre record d'en-
fants (NDLR :plus de 700) cette an-
née n'ayant pu s'inscrire dans
l'école de leur choix pour entamer
leur cycle secondaire.
«C'est inacceptable f, tonne l'orga-

nisation. Depuis des années, la FA-
PEO demande aux pouvoirs publics de
prévoir des infrastructures scolaires en
suffisance pour répondre à l'augmenta-
tion du nombre d'eleves. Des places, il
en reste un peu, des projets désirables,
un peu moins, et ce n'est un mystère
pour personne. Nos demandes récur-

rentes de rénover et dynamiser ces éta-
blissements, pointés du doig~ égale-
ment par lesgestionnaires publics, sont
entendues mais peinent à se réaliser.
Nous ne lâcherons pas l'affaire f »,
conclut-elle .•
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